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SE S O U V E N I R , C'EST SERVIE} I 

LtLECTIOi PRISIDEMTiaLE AUX ÉTATS-UMIS 

M. H A R D I NhG 
C A N D I D A T R É P U B L I C A I N 

est désigné comme président 
à une grosse majorité 
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ïéUctkm proprement dite à la 
. des Etats-Unis n'oit lieu, on le 
*«»» om le a mors prochain par Us délégués 
des Etats, on peut dire, dis maintenant, 
que M, le ttna'cvr Harding est tlu. 

En effet, us partisans ont obtenu une 
grand* «MJOI.K <.o.i..c US démocrates dont 
T'éckef forait surtout dû à la répulsion que 
la poktique et le personnalisme de M. Wil-
«o» ont provoquée non seulement en Eu
rope, mats encore, en Amérique. 

C'est une édition spéciale du New-York 
American qui nous annonce que le sénateur 
Harding a triomphé. 

Paraissant au balcon après la proclama
tion du scrutin, le sénateur Harding, ému 
jusqu'aux larmes a harangué la foule en 
cas termes : e J'ai traiailé en cemmum ave: 
vous / « me suis toujours efforcé d'agir 
envers vous avec une parfaite honnêteté, et 
si le sort me désigne comme notre président, 
jt désire user des procédés loyaux envers 
tour les peuples du monde. » 

Vautre part, l'organe démocrate New-
York World ainsi que >e journnl du gouver
neur Cox, publié à Dayton (Ohio), confir. 
meut cette élection. 

Le sénateur remporte 
fie 400.000 voix 

Les chefs républicains estiment que le sé
nateur Harding remporte de 400.000 voix 
sur nos adversaire. 

Les résultats de 95 bureaux électoraux. 
BUT an total de 221 dans In cité do tViotnn 
donnent 34.660 voix an sénateur Harding et 
27.119 « M. Cox. 

Ceux connus a Orcveland Colombna et 
dans le* villes Importantes de l'Ohio. indi
quent que le sénateur Harding arrive en tête. 
Les résultats connus dans les Etat* de l'Est 
donnent une majorité écrasante en faveur 
de M. Harding. 

Le fait significatif est le résultat de Brid-
••port (Connectent), on M. Harding obtient 
une majorité de 10.000 voix, a'ors que H. 
Huvgbee, en 1910. obtenait seulement une 
majorité d'un millier de voix. 

A Princeton, la ville natale du président 
VTiisoD. les républicains sont a-auréa d'une 
majorité de S contre 1. 
^ssag.atsaJUHl »Meeau|m de M « a t e assu

rent déjà 275 voix au sénateur Hardinc. Le 
nombre des délégués étant de 536, 2C8 voix 
•ont nécessaires pour l'élection. 

Les bureaux de vote ont été 
assaillis 

l e » dépêches de New-York slennlent que 
les bureaux de vote ont été assiérez dans 
tout New-York d~s leur ouverture. Jamais 
on ne rit trint d'enthnu*insm.« a l'occasion 
d'une élections présidentielle. Les femmes 
se sont présentées en grand nombre durant 
ta matinée. 

Pour la première fois, l'élection provi
dentielle a lieu sous le régime de la prohi
bition. Cepen.lnnt. tous les hôtels ont fait les 
prépnratifs nécessaires pour la célébration 
de la victoire. 

Tontes le3 tables étaient retenues depuis 
plusieurs Jours dnns les établissements où 
les résultats seront affichés. Bien que de* 
désordres n'étaient pas envisagés. In police 
de New-York était prête a toute éventualité. 

Les candidats votent 
Le • Chicago Tribune > signale que M. et 

Mrs O n se sont rendus a la section do vote. 
peu avant 10 heures, mardi matin. M Cox, 
qui a' été acclamé, n déclaré qu'il lrrrlt ft la 
chasse dans le Mi-a'oslpl. après les élections, 
quel qu'en soit le résultat. 

M. et Mrs FVtrilng a l l a n t voter peu 
après 9 heures, ensuite, M. Harding se ren
dit A son club de Golf. 

A cause de la grande affluence autour des 
urnes, chaque électeur ne devait rester qu'une 

dans l'isoloir. Le grand nombre 

| d'électeurs inexpérimentés rendirent les opé
rations très lentes. 

Par considération pour les électrlces. des 
miroirs, des houpettes et autres) objets de 
toilette avalent été placés dans les sections 
de rote de la ville. 

I Cox félicite son heureux rival 
I Va cablogramme reçu par la < Chicago 

Tribune » dit : « Aussitôt le résultat de 
l'élection connu, le gouverneur Cox a en
voyé a son heureux rival une dépêche de féli
citations. Cne édition spéc'.ale de son journal 
a au «itot également annoncé sa défaite. Le 
président Wilsou a COUBU, ù 9 heures, le 
résultat de l'élection; il a déclaré ne pou
voir taire aucun cossus— taire. 

Les projets 
' du nouveau Président 

AL HARDiKO VA VOYAGER 
Le sénateur Harding avait refusé de faire 

aucune déclaration, hier soir, jusqu'au mo
ment oa les résultats connus furent suffi
sants pour rendre son élection certaine. 

M. et Mme Harding avaient formé le pro
jet de faire un voyage de vacances dans la 
zone du Canal de Panama, en décembre. M. 
Harding part, u la fin de cette semaine, pour 
un voyage dans le Texas, où M restera une 
douzaine de Jours, puis, il se rendra a Pa
nama, en passant par 1» Nouvelie-Oriéans. 

Les ami) de M. Hardirur croient que celul-
' cl restera éloigné de Washington jusqu'au 
, 4 mars, afin d'étudier le choix de son cabinet. 

M. Cox reste froid 
Le gouverneur Cox a accueilli les résultats 

I des élection* arec une froideur apparente. 
| 11 a deelaré qu'il s'attendait depuis un cer-
| tain temps fi une défaite. 

Combinaisons prématurées 
On se préoccupe déjà de la con - ti tution 

] du nouveau cabinet. Oa assure que le porte
feuille du département de l'Intérieur sera 

i offert fi M. Hoover. ancien président du bu-
' reau de ravitai'lement pour l'Europe. 

On ne sait pas encore si le sénateur Root 
accostera l'offre -qui lui sera fuite du poste 
de seeifttsJr» un* a » très étrangère*. 

Enfin, on con^idre que M. Myron Her-
rlck qui fut ambn sndeur A Ports, sera vrai
semblablement nommé ambassadeur pr s ht 
cour de Balnt-James. 

Les Républicains auront 
la majorité 

dans les deux Chambres 
Les républicains déclarent qu'Us auront la 

majorité dans îles deux Chambres et qu'Us 
ont gaunô nu moins huit s. : ges au Sénat ssL 
durant la derni're -icsslou. Ils n'avaient 
qu'une majorité précalrj. 

Les précédentes élections 
En 1896. M. Mae Kinley svaM été élu 

par 271 voix contre 176 S M. Brynn. 
En li>00. I! était réélu par 292 voix contre 

13.") fi M Bryan. 
En 1904. M. Roosevelt a obtenu 330 voix 

contre 140 au juge Parker. 
En 1908. M. Taft a obtenu 328 voix contre 

102 fi M. Bryan. 
En 1912. M. Wllson a obtenu le chiffre 

record de 415 voit contre 104 fi M. Koose-
ve.'t et 12 fi M. Taft. 

En 1910, M. Wllson a été réélu de Jus
tesse. u|ir s une lutte tr^s serrée dans la
quelle Al. Hughes semblait au début avoir 
1 avantage. Finalement, le candidat démo
crate obtenait 272 voix contre 259 républi
caines-. 

D'après les estimations les plus sévères, 
X, Harding doit ob'euir au moins 850 voix 
et son concurrent Cox ne serait assuré que 
de 102 mandats. 

fORMATIÙfSS 
DE coirootTM s a i»ai B A M 

D'BOsnrBtTB »T LA SIIII«<rl11 
arnriâTsB ra PAXAITBOKT QT/B B A M 

t* COtTBABTT S B I.'SJTtf«E 19B ! 
»»-TS!*0»,-'*S».WT<»«l* *• hv-eeSaMmoa tTMMBr* 

«*< réoBmpeusi instituée par la toi du. U Juin îtmo, 
et qui leaaUoaner* jusqu'à U fia Je U prenante sa* 
aêe, lei tattriicsiont nécessaires a I'HJIIKI'îfr: 4M 
tafcteaox de eoBoout de ÎS'H (Laiton 4'honneur «4 
Médaille militaire), ne pourrons être tnrvyê»* aua 
générau-t commandant les rtgio-u (,.i'anre*> a 1er 
iaarier orochaia. Toa'e-ois, caa tableaux avisa: éta
bli! sulàiesueeat s unjs pour les promotions du. 14 
jaiUst. 

xaa v m u i a atswiLéJiraV» 
Tarii. S novembre — La vlOe la *ort-t<ouie (il* 

ITaurice), a décidé U.'aeWpter Qléranoeart tpves de 
Laos), La-diiej- e: Bntalfaemest. jri* de vatvla». 

LA EXCOLTI DSC VOsOOH SE TBEBn 
BX AIXBlCSAatB 

BarUo, 8 &oumbt*. — La reçoit* dai pommai d« 
terre est eitùnie * 3Q* milUana d* qslata» eont.-e 
249 pour la campagne précédente. 

U OOaOŒROB BS L'AHOLBTBBBX 
AVBO LES SOVIETS 

Le ' Timet t croit (avoir «a* la comeitsion du 
chemina de ier britanaWaev a paui un ordre A ace 
société britannique de Biga. pour la toornltora d'u». 
million de traceries pour velea ferrie.-. 

Selon ua journal boiebevieto, 1* gouversssient brl-
tannlque aurait signe- un contrat, par VIntermédiaire 
de la déléeation commerciale ntn , pour la HvTaises 
d'un million d'étala de mina*. Le gouvernement bvl-
uanlque fournirait da cbarbna aa retour. 

LES QUOTfDtENlVES 

M. VANDERVELDE 
CONTRE LE BOLGHEV1SME 

LA MENAGE DE BREVE 
des Mineurs français 

Un des points de vue de la question 
Le correspondant d'un Journal parisien 

mande de Londres que les mineurs britanni
ques estiment qu'une grève des charbonnages 
français ce inoU-cL, serait une chose excel
lente, parce qu'elle aurait pour résultat une 
importation plus grande de charbon anglais 
en Franc». 

La grève des charbonnages français, si elle 
a lieu, fera la fortune des mineurs anglai*. 

La déclaration du Comité national 
des travailleurs du sous-sol 

Une déclaration, a été adoptée fi l'unanimité 
par le Comité national de la Fédération des 
travailleurs du sous-sol et similaires. 

La Conseil national de la Fédération nationale 
des travailleurs du sous-sol, réuni i Par», prend 
acte de ce que l*a exploitants des ardoUietes, 
des mines de se], de potasse, etc., n'ont pas 
répondu. Il enregistre qu'eu ce moment la ré
ponse des autres groupes se traduit par un refus 
formel de discuter nstioralemetit la question de 
la révision des bordereaux de salaires, telle 
qu'elle a été pesâe par le Conseil natiuuai. ai en 
vertu des mandat* a lui conférés i>ar le Congrès 
national <i«w travailUiir* du sous-soL tenu a 
Saint-Etiruoe (Loire), fin juin 1!>20. 

V Vandervelde, ministre de la Justice, ur 
Belgique, ancien président de 1* II* i i u c v 
natitnaie et chef des socialistes majoritaire* 
belges, a prononça, fi la première séance dit 
Consrés du parti ouvrier, fi BruxeMos. tua 
sC'V»re réquisitoire contre le bolchtvlame. 

Dans la bouche de celui qui esc considéré 
a juste titre, comme l'un des docteurs le* 
plus Intelligents et les plus avertis du socia
lisme mondial, la condamnation de l'affreux 
régime des Soviet», a une foreu partlculi. re. 

Certes, M. Vandervelde, qui est un grand 
orateur, connaît l'art des précaution? de 
styîe et tVact de foncer ûr ia III* Interna
tionale et du déclarer que « c'est une vaste 
et redoutable entreprise de désagrOgatlou. de 
démoralisation, de scuslcn de la c lase ou
vrière » il avait prU ioia de fuira l'apologie 
de la révotlutiou rasas. Alalgré le chao; qu'eue 
a provoqué, il ou accepte le b'.oe. et s'il était 
Obligé de choisir, U se prononcerait a pour 
Lénine contre Wrangel s. 

Mais ce tribut payé fi la menace mino
ritaire, le ministre de la Justice s'attache fi 
démolir consciencieusement le bolchevisme. 
O montre, avec chln'res fi l'appui, que le ré
gime n'a recueilli, uux élections fi la Cons
tituante de 1917, que 23 p. c de^ voix, alors 
que le parti bourgeoii en recueillait 13 p. c. 
et les mencaevlk socialistes 02 p. c. 

L'orateur, avec sa verye acerbe, fait 4e 
procès parfaitement mérité de MM. Cnchln 
« f»«*M«l- M?'» représente dans m t & j t m à ^ ^ ' ^ ^ ^ r ù IS, la ièo^on de* Sys-

a» corWl*; «icats, « l i i t l s recevra âT>|»<io»J.o», sar-la nft*ti61e1rient brossé «• en c a s a n t , 
au cou. de se ndnnt sur la terre et compa-
ralsannr au Congr"s de. Moscou ». 

M. Vandervelde a constaté, comme ton»! 
ceux que n'aveuelent pas l'Ignorance ou le 
nirtl-pris. in falU.te économique du bolcbe-
visme. 

Quel dommntro que le l\tder socialiste n'ait 
pas cru devoir donner lecture aux congressl-tes 
de ht traduction du Journal officiel du gouver
nement sovlétlste. les « Izvestla ». qui pu-
t/'ie une fort édifiante statistique des exécu
tions du 23 Juillet nu 21 août. 

En vertu des verdicts prononcés par le tri-
bnnsl révolutionnaire de Moscou, ont eu lieu: 
10 exécutions pour faits d ospionnatre: 100 
exécution* pour trahison; 24 riour insubor
dination : 74 exécutions pour participation 
aux révoltes: (15 exécutions pour menées 
contre-révolnt!onnair»s: 450 exécutions pour 
désertion: "37 exécu'ions pour brizandage: 
130 exécutions pour autres délits communs: 
I pour ivrognerie: 12 exécutions pour garde 
d'armes: 77 exécutions pour forfaiture de--' 
fonctionnaires. Soit un total de 1.182 mUes 
fi mort «Ions un mois. 

On comprend qne sous ce régime de ter
reur et de fnmine, les pnvsnns de lTkrnine 
se so'ent révoltés. Toutes les nuits disent les 
nouvelles qui arrivent fi Helslngfors. des 
masses de paysans armés de fusils et de ml-
trnllleu >es arrêtent les trains et exécutent 
les communistes qui s'y trouvent. Personne 
n'ose pins entreprendre de vovaeer sans être 
muni tl'embléme3 ant!bolcheviste3. 

Va'1!! fi quelle réaction sanglante aboutit 
un régime qui. établi par le crime, ne peut 
se soutenir que par le crime. 

Maurice Auber. 

La repons* du Syndicat des mines de fer et du 
Syndicat d?s mines métallurgique» étant iden
tique, sinon dans la forme, du moins dons le 
fond, la présents déclaration tiendra lieu de 
réponse & tous les exploitants, et situera la 
gSHatisil tieran* VvpJDW» publiftte. 

Les revendications des mineurs 
Que demande la curporatkm des travailleurs 

du sous-sol 'I 
Elle demande que soient établies nationaiement 

ses règles générales qui permtttr-jut aux Coin-
geJasBsas mixte» rég'oeules eu localos do réviser 
les bordereaux du solaires. 

— En quoi consiste la rèjle générale a éta
blir ? 

— 1* Elle conaihto Kiaiplentent fi relever dar.s 
chaque région les salaire,, d'avant-guerre sui
vant ls coût de !a v.u; 

2° A supprimer les catégories. 

R E S O L U T I O N 

La déclaration se termine par ia motion 
suivante : 

Pour toutes les question* expcoées dans la 
présence dés-laration. le Cousei] uatiocal, cou-
vaincu de ia légitimité des revendications posées 
par la corporation, et e'aupuyait sur le vote Amis 
par l'ensemble des syndicats fédérés: 

Considérant la situation datas laquelle se trouve 
le pays, estimant d'autre part que le ealiier des 
revendications préseuté ouvre voie ù discussion 
et laisse latitude à toutes propositions ra.son
nâmes, d'où qu'elles viennent, de se faire Jour 
et d'être examinées ; 

Le Conieil national déclare s'en tenir fi la 
date limite pr^mitivcinettt fixée du 14 novembre, 
u:i>saiit aiuii aux exploitants toute ia resuonstt-
biiité de leur refus inconsidéré et décide, de par 

tien aéaerale du travail dans toute la corporation 
du saus-sol *n Francs. 

L'armée Balakavitch prend iïmk 
et narche vers Smolensk 

Londres, 3 novembre. — Selon un télégramme 
cdressé de Çspsritisgue à l'« Exchange Teie-
Ktaph ». le bruit courait à Moscou que lf é-.-.éral 
Itfi'akov.tch a oceupé Minsk et geanifêeis l'in-
aasatssa de marcher sur Moscou à la tète de 
l'année blanche. 

Il ternit déjà tout près do Smolensk. Des 
troubles se août produits dans cette dernière 
vile et i Moerou. Les troupes blanc-ruthèues 
auraient déclenché h Mmoler.sk une révolte que 
'.en bolchcviki réprimèrent avec la dernière 
rigueur. Cent soldats de l'armée blunc-ruthène 
auraient été fus:llé» et deux mille arrêtés. 

Le général BalaWoviicb est U la tète de forroa-
fions volontaire* qu ont coopéré avec les Polc-
: sis jusqu'à l'armistice et ont continué ensuite 
les opérations pour leur compte. 
MUTINERIES ET REPRESSIONS 

SANGLANTES A MOSCOU 
D'autre part, le « Pollt.'ken » de Copenhague 

est informé par son curretuondu.it à Biga que, 
su'Vant les récits de voyageurs qui rentrent de 
Moscou, une mutinerie militaire extrêmement 
grave aurait éclaté à Moscou. Dos troupes dési
gnées pour le front refusèrent de partir avant 
à avoir reçu de nouveaux équipements. Des cen
taines de civils prirent le parti des mutins. Des 
troup.*s furent appelées en toute hâte des camps 
voisins et réprimèrent ia révolte. Les casernes 
furent prises d'assuut et les mitrailleuses furent 
mises en action dans la rue. Trois cents soldats 
ou civils ont été exécutés. 

LES DRAMES 
Ua père tmi sa petite tstfe. Mess» ses* petit 

garçon morteUunesat et aa satcld» 
Bourg-cn-Bresse, 3 novembre. — M. Pon-

cety Alexandre, 40 ans, cultivateur A Virlat, 
a, par suite de chagrins intimes, tué à coups 
de revolver, sa petite fille de G ans, et blessé 
mortellement son petit garçon, âgé de 3 ans. 
Il s'est ensuite suicidé-

Une mare Ivre étrangle son MM 
Lorient, 3 novembre. — A Theix, après 

avoir absorbé une boutelNe d'eau-de-vie, la 
veuve Ouenaes, 30 ans, a étranglé son bebG, 
âgé de Lrooi mois. Elle a été écronée a Van
nes. 

â LA VEILLE D'UN COUP D'ÉTAT 
EN ALLEMA8ME ? 

On mande de Hunloh A la c Gazette de 
Vos* » que des bruits de restauration immi
nente circulent. On raconte déjà., dans le 
public, qne Vienne sera In capitale danubleu-
ne allemande et la résidence des Witteisbacii. 

D'antre part, 1' « Echo de Hambourg • aï-
firme qne les éléments d« droite dans «ou* 
ville, groupés autour de l'organisation Esoar-
rlch. préparent un coup d'Etat contre la Ré
publique, sous la direction de la BariOro. Le 
coup d'Etat devrait avoir Heu le 5 novomUrc 

LÀ DïssoLUTiôFT DCSHTIILICES 
BAVAROISES 

Le Cubinet de Munich prévient B cri lu 
qu'H s'y opposera ûnexgiqcement 

La dissolution exigée par la Commission 
latiralllfe des milices bavaroises, connues 
sous ué nom d'Orgeseb.'va crtter une sSrîCir-î 
crise iatfilenre e>t Allemagne. Au d£,.ïc:t 
d'Interdiction de l'Orgesch, le gouvernement 
bavarois a répondu p:.r un? note adressôe 1 
Berlin, indiquant, eu ce qui ewistfiae ht La-
vi."re, son refus catîjtorlquc do dbnonétre et 
su ùécliion tlt faire tuic opposition aussi réso
lue qu'a la demande d'extradition des Alle
mands coupables. 

L E S G R È V E S 
LES EMPLOYÉS M U N I C I P A U X OE BREST 

E N GREVE 
Brest, 3 novembre. — La municipalité ayant 

refusé l'augmentation de salaires demandée par 
i* syndicat doa travaileurs municipuut. eeux-ei 
ont déclaré la grève. Les grilles de l'Hôtel de 
Ville -.ont fermées et tous les services sont ar-
l'êtes- Les servU'es dos eaux et des pompes fu
nèbres vont ètra assuré» par les soioats et les 
nurit-j. 

L E C H O M A G E 
UNE MISE AU POINT POUR LYON 

La crise c&t moins grave et moins étendue qne 
certaines informations pourraient le faire 
croire. 
Lyon, S novembre. — Contrairement à 

certains renseignements publiés ces Jours 
dentiers dans lo métallurgie, le débauchage 
atteint Seulement quelque s usines de fabrica-
tksi d'automobiles, et non point tonte la pto-

'•frtWWc. PSr contre, tes rynan trottai» <ic nie-
cnnlque générale et les constructeurs d'appa
reillage électrique rpciurchent actaellement 
uue maln-d'a-uvre spécialisée et peuvent of
frir decx mille places environ, mais le loge
ment tait dé au:. Dans quelques malsons fa
briquant des uccessoiros d'autos ot de cycles. 
11 y a un ralentissement par réduction des 
heurts de travail, mais aon pas de licencie
ment. 

Dans les fabriques de soieries, on envlsaçe 
seulement une réduction îles heure* de tra
vail. Cependant, les fabriques de ttt'.les. les 
maisons de teinture et d'apprêts out dû arri
ver il un deini-chomsge. 

La confection ptmr hommes cet en crise, 
mais la chemiserie déborde de conimnna.-s et 
les industries annexes sont a l'état normal. 

L É G I O N D ' H O N N E U R 
Ministère de la Guerre 

Sont promus commandeurs : 
Les généraux de division : VayraL Martin de 

Bourgon, Meaple, de Champvallier. Dupont: les 
géi.éruux de brigade: Girard, Giraud, Goybet, 
Bataille. Priou, Bernard. Spira, Colin. Libman. 
Fain, Massaliu, Lucotte. Dedieu-Anglade. Tranlé, 
lio»rter, Simon, Gttrroaic, Benoit, Peltier; les co
lonels Trestourcel, Quintard, Audemo, Glanet, 
BHn. Mangin. Regnier-Vigouroux. Allié, AnceL 
Weiller, Girardon, Ducongc, Martenet, Toulst, 
Fayard, Malet; les lieutenants-colonels Simoni, 
LocUre. Dufoulon, d'Oullembourg. Joly, Meulle-
des-Jardl£s. Boisaelet. Clerc. Mourin, Cauvin, 
François, Martin du Tbeil, Quinque, Modat: les 
chefs de bataillon : Bord, Neveux, Jo.y. Micoe-
lia; lei inteudoats ntUitaires Dono, Chuyrou: les 
médeeins Bilouet. Lasnet; les médecins princi
paux Pfchon, Gary, Costes, «t l'officier interprète 
prmuipal Beymund. 

MORT 
d'une centenaire 

à Tonrooing 
Madame veavs C*iïy, vis Ree* TyaWi^lilîH, 

dont fat c*:4".i;â, r<> «a oçt-lir?, U ^*a-
tiome annWcreaire «U fiât<»sn«e 

An mole d'octobre devnies i<t îsadt Oft. une 
Djesto d'actions de gracs émit r^iebrôa À 
Notre-Dame de Lourdes. 4 Tourcoing. S 1 in-
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M— veuve C A T R Y - T Y B E H G - . i t . 

tenrion de ifiae veuve Catry-Tybci-gbien, qui 
avait atteint sa conti. me gaaée-

DepuU le lour de cette «(remanie, la c a 
ténaire avait neuf! se-i forces décliner peu :1 
peu et fut contrainte de s'aliter. MuCgrô ics 
grands x>ins dont l'entouraient ses enfants, la 
bonne vieille expira mardi dans la soirée, 
nu domicile de son gendre, M Henri liiche-
lain, li>3, rue de Gand. 

Nous avons retracé. Ici mëtnc, la vie de 
notre concitoyenne. 

Mme Ontry. née Ro^e-Catherine Tyber-
ghien. était née le 'US août 1820. a Ghcluvc 
(Belgique). De son premier mariage, avec 
M. Auguste Betp're, in centenaire avait eu 
3 enfants. Apr^s deux années de réBMsjé, la 
défunte acalt épousé M. J.-E. Catry ; 
de cette union naquirent G autres enfants 
Des dix enfants de Mme Catry, deux «ont 
encore vivants : l'aîné du premier mariac;* 
est M. Félix Belp>re, domiallié A Ronuq, 
1 autre est M. Rlcneluiu, rue de Gaad, a 
Tourcoing. 

Mme Tenx/e Catry était veuve deonis 1^00. 
Aecesdamt*- de 08 p*se*n3a. «W^»-»*."t>-
enfants; ses pet ts-enfants sont an nermbre 
de 26; 14 d'entre eux ont participé s la 

i guerre, ua seul a été tué, c'est le fils de M. 
Rlchelaln. 

La mort de la centenaire s'est rapidement 
répandue en vllie. où la famLHe jouit (te nom. 
brenses sympathies. 

LES J E T O N S ' D Ê MONNAIE 
La semaine prochaine les Ciiturbre* de Corn-
meroe vont décider la tttte de mise an eirsalatios 

On peut dire que les jours des eoupureî de pa
pier «ont comptés. Î > S novembre :tura lieu i 
Paris, "une réunion des présideit* des Clmmerea 
de commerce de France, qui jetteront le derr-t 
pleur sur cette monnaie que personne ne rejet
tera. C'est n I'ISBUI! de .etti> séance qsat les pr;. 
Kidcnts s'étsnt eus d'accord, les premiJ-ros con» 
mandes de jetons seront donnee.-i a 3a M'Htsai* 

Toutes les ehurubrss de comraerce •;erqnr-*llei 
unanimes à réclamer la nouvelle gaousalat Nai 
— nous disait-on hier au minUïtre ilcj finances 
« CertaJnes se font un épouvantai! ù, la ee|rrr*> 
façon possible dus Jetons, ce qui est ioiposaibi* 

LE RAVITAILLEMENT EN BLÉ 
L'AUGMENTATION DU P R I X DU PAIN 

A D I M I N U É D E 20 0 /0 LA CONSOMMATION 
DE LA F A R I N E 

Paris, 3 novembre. — On estime an sous-se 
crétariat d'Etat du Ravitaillement, eue denuv 
l'augmentation du prix du pain, la cousommatios) 
des farines a diminué d'environ 20 pour csat 
Comme, d'autre part, la récolte de cette anné« 
a été très supérieure a ce.le de 11*1'.;. nos impor
tations de blé pourront être considérablement 
rûduitos; peut être même supprimées tota!eme\t 
C'est la réalisation d'une économie da deui 
milliards. 

DERNIÈRE HEURE 
L'Election Américaine 

LA MAJORITÉ RÉPUBLICAINE 
DÉPASSE LES PRÉVISIONS 

Vew-Tork, 8 novembre. — La victoire du 
saaalrtat républicain a la présidence était 
escomptée. Néanmoins, l'Importance des ma
jorités qn'U a obtenues a cause nne vive sur
prise. On relève des gains républicains dans 
toan las Etats da Sud, qui ont toujours été 
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LE • FEVRIER AURA LIEU 
LA VERITABLE ELECTION 

Mfork. S novembre. — M. Harding ne 
scera M. WUaon a la Maison Blanche 

«•se Je 4 mars. D'Ici lft, U restera une forma-
tttf t accomplir, celle de la .-Grltable élecilon, 
ektr as vote d'hier ne coas'l ne qn'uao p.t-
•siére étape. Les r.31 clt >y»ns . rnérleiinN i ui 
•ot été désignés, hier, et qui ont re^u un 
mandat Impératif, enverront, le ùcvxiémc 
hindi do Janvier, par écrit : r '»•» e \«• « 1P* 
cachetée, leur vote su président dn Sénat. Ce 
vote sera dépouillé le Ueuxl.me mercredi de 
fivrier, en présence des membres da Sénat 
M de la Chambre des représentants, réunis 
en congrès. C'est donc le mercredi 8 février 
4M asm proclamé le Président de la Répu
blique des Etats-L'uu», qui a été désigné le 2 
aérera bre. 

LA CARRIÈRE OU PRÉSIDENT 
Vew-Tork. * novembre. — Lo sénateur 

Warren O. Harding est né le 2 novembre 
1385. pré» de Corslca ( E u t da l'Ouioi. 
Après) avoir pris ses grades universitaires a 
Llbarts-Coll.ge, il Se lançait dans le Journa-
kUme est achetant te journal s Marien Star ». 
Ea ISP», U était élu sénateur de l'Etat de 
l'Oblo. Baéla ea 1001. 11 devenait lieutenant 

' de l'Ohlo, poste qu'il devait alién
ée. 1P10. Bs 1P12. M. Harding con-

A la nomination de U. Taft A la pt«si-

dence des Etats-Unis, et U fut élu, deux ans 
plus tard sénateur des Etats-Unis, pour l'Etat 
de l'Oblo. 

En 1313. II remplissait les fonctions Ce 
président temporaire de la Convention natio
nale républicaine û Chicago. Enfin, en 1920, 
M. Harding a fait acte de candidat a U prési
de nce et a été 6iu comme candidat officiel du 
parti républicain. 

M. Harding est un homme vigoureux, 
grand, de belle apparence, de manières dis
tinguées. Journaliste et homme politique, 
Harding est aussi homme d'affaires. Il vuut 
200.00V dollars, estime le « Post Despatch i , 
de Saint-Louis. 

Le nouveau Président sera proclame le 8 
février. 

UN M A T Î Ï ^ E S T Ï 
AUX TRAVAILLEURS DE LA MINE 

Paris, S novembre. — Le Conseil national de 
la Fédération des travailleurs du aoua-eol a lancé 
a la fin de ht journée un manifeste qu'il a adressé 
aux travailleurs de la naine, aux travailleurs en 
général et à 1 opinion publique. 

Dana ce manifeste, Û demande aux travailleurs 
du sous-sol de « répondre à l'attitude intransi
geant* des patrons » en appliquant la décision 
prise à la date limite fixée dans la résolution 
adoptée par 1* Conseil national. 
LE CONFLIT MINIER EN ANGLETERRE 

Le .référendum défavorable à on accord 
Londres, 3 novembre. — Le résultat dn 

scrutin des mineurs annonce nne majorité 
importante contre l'acceptation du règlement. 
Cependant, la conférence des délégués a 
Londses a décidé de recommander aux mi
neurs .de reprendre le travail Immédiatement 

NOUVEtLES AGRESSIONS 
DES 8INN-FEINKRS 

Polloeaisa taes «a blessée 
Londre», S novembre. — On snnonee 4e Du

blin que ls police a été victime de nombreuse* 
attaques dans digérante* parties d* l'Irlande. 
Quatre poncemen ont été tué» «t sduséeurs aies» 
tés. Lassas 

Les fêtes È 1 1 novembre 
Le choix du « Soldai inconnu » 

U N C O M M U N I Q U É 

Paris, 3 novembre. — Mercredi soir, 
M. Maglnot, ministre des Pensions, a fait, 
aux représentants de la presse, les déclara
tions suivantes, pour le choix dn corps du 
soldat Inconnu qui sera transports au Pan
théon : 

Notre principale préoccupation est d'assurer 
de la façon la plus complet* l'anonymat, de telle 
sorte que les famille* qui ont eu la douleur 
d'avoir un de leurs membres tué à la guerre, 
sans qu'il ait pu être Identifié, puissent toujours 
rester endroit de supposer que l'être qui leur est 
cher fait l'objet de ce suprême hommage. Des 
dispositions en e* *en* ont été -prises d'accord 
avec le* commandants des neuf régions .de*«j 
champs de bataille qui représentent l'ancienne 
zone des armées. Dans chaque région, sera exhu
mé le corps d'un soldat identifié comme Fran
çais, mais dont l'identité personnelle n'aura pu 
être établie. Chaque cerpe ainsi esbumé sera 
déposé dans on cercueil d* ehéne «t transporté 
en automobile A ht citadelle de Verdun. 

Mardi prochain, 9 novembre,, à sut heures du 
soit, neuf cercueil*, contenant autant de corps 
anonyme» pris sur différents points de l'immense 
champ da bataille, se trouveront ainsi réunis «a 
c* point symbolique. Une veillée de* armes y 
sera organisée et, dans la journée de mercredi, 
je me rendrai moi-même à Verdun, pour la céré
monie du choix définitif dn héros inconnu. Je 
ferai réunir, «n présence de* neuf cercueils, une 
compagnie d'infanterie sélectionnée ot composée 
uniquement d'anciens combattants de la Grande 
Querre. Je ferai sortir da rang ua aohlat pris au 
hasard et qui designers le cercueil. Celui-ci sera 
ramené ensuite en automobile a Parla, oa l'arri
vée est prévue vers cinq heures du matin. Le* 
détails dé ce transport ne sent pas encore déli-
BJttveraeBt arrêtes et ne pourront l'être qu'après 
entent* avec l'autorité militaire. 
DBS MUNICIPALITÉS VONT PLANTER 

DES ARBRES DE LA VICTOIRE 
Versailles, 3 novembre. — Plusieurs mai

re*} de Selne-et-Oiae ont pris l'initiative de 
planter des arbres de la victoire le 11 no
vembre. M. Steeg. ministre de l'Intérieur. 

vient d'adresser une circulaire aux préfets, 
afin qu'ils encouragent les mesures analo
gues qui pourraient être prises par les muni
cipalités de lour département. 

DEUX PLAQUES COMMEMORATIVES 
SERONT APPOSÉES 

SUR L'ARC DE TRIOMPHE 
Paris, 3 novembre. — A l'occasion des 

fêtes *du Cinquantenaire de la République, 
deux plaques seront apposées sur l'Arc de 
Triomphe L'une commémorera la date de la 
fondation de la Troisième République, l'autre 
célébrera la date du retour de l'Alsace et de 
la Lorraine ù la France. Les travaux prépa
ratoires se poursuivent avec activité et se
ront tres probablement terminés lundi pro
chain. _ ^ _ _ 

Les Etablissements industriels 
dees les Régions libérées 

LA SITUATION AU i" OCTOBRE ioao 
Paris, 3 novembre. — Le Ministère des 

Réglons Libérées fait le communiqué sui
vant : 

Pour faciliter la constatation de la reprisa de 
l'activité industrielle dans les dix départements 
sinistrés, l'Office de 1* Reconstitution Industrielle 
n'a recensé que les établissements employant 
avant la guerre au moins 20 ouvrier», établisse
ments ayant reprie leur exploitation. 

An 1er octobre 1920. 4 241 établissements in
dustriels, employant au moins 20 personnes ont 
été recensés, sur lesquels 3.230, soit 70.0 p.c 
de l'ensemble, ont fait connaître qu ils avaient 
reprl» leur exploitation en tout ou en partie 
Le département des Ardennas tient la tête avec 
88.9 OJC d'établissements remia en m*reho. Le 
Nord vient av*c 80.3 p-c. La proportion atteint 
87.8 p*. dans l'arrondissement de Lille) 

Ce* 4.241 établissement» reeenaéa employaient 
en ttleV T73.0»» ouvriers. Au 1er octobre 1920, 
lis en emploient 345.064 fi leur exploitation pro
prement dite, soit 44.0 p-c. d» l'effectif d'avant-
guerre. Cette proportion qui démontre, d'un* ma
nier* aufnsante. le coefficient de repria* de 
l'activité de* établissements Industriels recen
sés, progresse d'une façon constante. La situa
tion *»t particulièrement Intéressante dans les 
Industrie» rhimiquea, qui emploient 34 p.c. de 
leur effectif ÏOU et l'industrie textile SU a*. ' 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DES CHEMINS DE FER 

LE RAPPORT D F M. LORIN 
Paris, 3 novembre. — Le rapport présenté par 

M. Henri Lorin. député, au nom de la Commis
sion des Travaux publics, sur 1* nouveau régime 
des chemins de ter, sera mis, jeudi, en distri
bution. 

« Il n'est pas une vols, dit le rapporteur, qui 
ne réclame une coordination meilleure de nos 
exploitations ferroviaires. D'astre part, U faut 
aboutir avant le 31 décembre 1910. C'est la c„n-

I ciusion de longues études de la Commission des 
Travaux publics, A 

Ici, M. Lorin examine les Idées de la C. O. T, 
sur la nationalisation et rappelle l'expérience 
désastreuse des soviets ; puis u critique le con
tre-projet d* M. Loucheur, que la Commission a 
écarté. 

«Le projet du Oouvernement, dit-U, est plu» 
adapté aux possibilités immédiates; 11 laisse la 
rouie ouverte i des progrès ultérieurs. » 

M. Lorin suggère xju'oa pourrait étudier ulté
rieurement l'application • de cette réforme au 
réseau de l'Etat. Sur certeina point» notam
ment, en ce qui concerne les lignes nouvelles, le 
jeu de ia prime, les attributions du Conseil su
périeur comme tribunal arbitral, la Commission 
des Travaux publics a demandé aux Compagnies 
des modifications oa des précisions. La réponse 
de» Compagnies sera l'objet d'un rapport sup
plémentaire. 

Bruit d'une importante agitation 
gréviste en Italie 

Paris, 3 novembre. — Le bruit s'est ré
pandu, an début de raprès-midi, qn'un mou
vement gréviste Important avait éclaté est 
Italie; toutes les communications, ajoutait-
un. étalent suspendues entre l'Italie et la 
France. 

A l'ambassade d'Italie, oa n'a encore reçu 
aucune nouvelle signalant tu* sérieuse agita
tion dans les grandes villes. 

Les Turcs massacrent 
les Arméniens 

L'horrible tuerie d'MadJln V 
Londre,», S novembre. — Voici des de

u i l s sur la chute d'Hudjln : Les ArménitjM 
qui aâfe i fc^at fit i t t é . s/sateni. wnd*»* «Bf 

deux derniers mois, épuisé leur stock de mn 
nltions. Vaillamment. Ils se défendirent av,< 
des bâtons, mais, écrasé.» par le nou-bre, le* 
Arméniens furent massacrés. Ce fut un hor
rible carnage, les femmes et les enfants fu 
rent égorgés. 

UN AVOCAT B R U X E L L O I S V I C T I M E 
D'UNE AGRESSION 

L'agresseur condamné i en nei* et huit jours 
de prison 

Bruxelles. 3 novembre. — Le député Van Re-
moortel, auteur de l'agression contre l'avocat 
ThieSry, a été condamné a un mois et huit jours 
de prison et 1 franc de dommages-intérêts. 

LES D I C T A T E U R S BOLCHEVISTCS 
CRAIGNENT POUR LEUR V I E 

Ils a'entoareat, à Moscou, 
é s n lux* aa précaution» 

Heleingfors, 8 novembre. — Oa confirme, de 
source autorisée, la nouvelle concernant l'appli
cation, a Moscou, de mesure* extraordinaires 
dans le but de réprimer toute tentative de ré
bellion. La garnison rouge de Moscou vient d'être 
renforcée de deux divisions sibérienne». Des au
to* mitrailleuses parcourent les rues. 

Dernières Nouvelles Régionale* 
LES DOMMAGES DE GUERRE. — M. L*-

rede à Deuai. — Paris. S novembre. — Oa sait 
qu'un récent décret a attribué à M. Leredu. soua-
seerétalre d'Etat aux Régions libérées, le con
trôle de l'organisation et du fonctionnement det 
tribunaux et de* commissions cantonales de dom
mages de guerre. 

M. Leredu a quitté Paris, mercredi pour uv 

Premier voyage d'inspection de ce» organisâtes. 
1 s* rencontrera a trouai, avec M. Hayu, séna-

tour du Nord, président du groupe iuterparle-
mentaire des représentants de* régioas libérée*. 

R E N S E I G N E M E N T S COMMERCIAUX 
OOTCsTB. — UveCfMl, S novembre. — Vtotet, 

0.000; taatmtetiaaa. 1T.S00; americaia, bvéuua» 
baisaev M; «cypUen inchangé. 

Clôture : aorembre. t».»*; décembre, l*.l«: j**> 
vie*. 15.01; lévrier. 14.80; min, 14.Tl; avril, 14.n_j 
mais. 14.S1; juin, 14.41; Juillet. 14 31; aoOt, IY141 
ieptrmbr». la.»*; octobre. 1S.7T. 

gakeUareana. — Novembre. »3; 4ee.Mbre.-S0: jan
vier. 8» février, SS.M; u n . t»; anlraa Meta, la-
côte». 
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